Réaliser des films en lycée professionnel

L’exemple de l’atelier vidéo du LP VALMY à Colombes.

       «  - Pourquoi me filmez vous comme ça ?

· Je ne sais pas… parce que je cherche

                                                                          quelque chose…de la vérité »

 (Dialogue extrait du Grand Escroc, Jean-Luc Godard, 1963)
L’action culturelle constitue un levier pédagogique favorable à la réussite  et à la motivation des élèves en lycée professionnel. La mise en place d’un atelier vidéo procède de cette volonté d’entraîner les adolescents à se réaliser personnellement et collectivement dans un projet artistique, en même temps qu’elle donne un témoignage de la diversité et du talent d’une génération en devenir.
Genèse de l’atelier vidéo

Professeur stagiaire au lycée polyvalent Fernand et Nadia Léger à Argenteuil en 1996, j’ai été séduit par la démarche de Christine Eschenbrenner, enseignante de Lettres-histoire, qui  initiait ses élèves au théâtre dans le cadre de sa « Troupe légère ».

Nommé au LP Valmy de Colombes en 2001, j’ai apprécié le dynamisme des acteurs culturels de la ville (Le Théâtre du Hublot, La Cave à théâtre, L’Avant-Seine) qui m’ont proposé de mener des actions communes. Pendant trois ans grâce à « L’École du spectateur », dispositif mis en place par la Mairie, les élèves ont été invités à se rendre à des représentations dans les différents  théâtres de la ville avec des rencontres et débats à propos des spectacles.

J’ai   ainsi commencé par intégrer les  textes des pièces à l’affiche dans mes progressions de baccalauréat professionnel : La Rose tatouée de Tennessee Williams, mise en scène par Véronique Widock, ou encore Loup-Rouge  de Marcos Purroy, mis en scène par Alicia Bustamante,  figure éminente du théâtre cubain. Les exercices théâtraux conduits par Alicia en amont de la représentation, dans une classe de terminale préparant au baccalauréat professionnel Électrotechnique, ont été particulièrement réussis, contribuant ainsi à  l’envie de pousser un peu plus loin l’expérience.

Du choix de la vidéo

Le choix de mettre en place un atelier vidéo, plutôt qu’un atelier théâtre, s’est progressivement imposé compte-tenu de la spécificité des élèves et des contraintes du calendrier scolaire en lycée professionnel. Nous avons tous pu constater l’intérêt que suscite dans  nos classes la lecture  de pièces de théâtre. Les actions citées plus haut, auxquelles de nombreux collègues participent, favorisent l’approche du genre dramatique dans sa globalité (scénographie, jeu) et  une meilleure « appropriation » des textes par les élèves.

Pour autant les œuvres  demeurent  souvent difficiles d’accès pour un certain nombre d’entre eux d’autant qu’elles sont éloignées de leurs pratiques culturelles. Les « mises en image » réussies d’un conte écrit par une classe de CAP d’insertion Couture, puis d’un poème sur le thème de la négritude par des élèves de terminale BEP Électrotechnique, classes à PAC menées avec « L’Abominable », un collectif de cinéastes expérimentaux, m’ont encouragé à glisser vers la vidéo. Par ailleurs, sauf à prévoir des séances hors-temps scolaire,  l’outil vidéo permet plus facilement de « jongler » avec le calendrier des stages en entreprises. Dans le cadre d’un atelier théâtre l’absence d’un  élève comédien,  sur une période de stage plus ou moins longue, peut s’avérer problématique.

Premier coup d’essai.

À la rentrée 2004, dans le cadre d’un PPCP, financé par la région, une action « théâtre et vidéo » est mise en place en partenariat avec « Le Hublot » et « L’Abominable ». Les élèves d’une classe terminale préparant au baccalauréat  professionnel Électrotechnique doivent se porter témoins imaginaires d’un moment de l’existence de Robert Lefort, un SDF, dont le récit de vie a été publié par l’historienne Arlette Farge. J’ai inséré ce texte dans un groupement  intitulé « La fracture sociale en question ».

Des extraits du récit de Lefort sont lus en classe par Miguel Angel Sevilla, dramaturge, comédien et metteur en scène, d’origine argentine, ainsi que par les élèves. Ces derniers sont ensuite invités à écrire sur un moment précis de la vie de Lefort. Les productions  sont lues et réécrites  avec Miguel sur trois séances de deux heures. En dernier lieu, les textes  produits sont « mis en espace » sur le plateau du Hublot grâce au concours de Véronique Widock. Le dispositif fonctionne plutôt bien mais sa finalisation, l’ensemble du projet étant filmé, s’avère décevante. L’intervenant vidéo a choisi un parti pris « radical » en privilégiant certaines séquences où les élèves sont dissipés, de plus le montage, sur lequel je n’ai eu aucun « droit de regard », n’a été effectué que vingt- quatre heures avant la présentation publique du film !

 « Je veux être invisible »

En juin 2005, Véronique Widock me présente Ivan Heidsieck, réalisateur issu du théâtre, dont le travail interroge précisément les rapports qu’entretiennent les deux arts. Parallèlement je suis inscrit pour la deuxième année consécutive au stage PAF « atelier annuel de dramaturgie » proposé par la DAAC de Versailles en partenariat avec le Théâtre des Amandiers (nous sommes trois PLP à participer à ce stage sur vingt-quatre collègues du second degré) afin d’être plus compétent pour intervenir sur le déroulement des actions à venir.

Pour la rentrée 2005-2006, nous obtenons la mise en place d’un atelier de pratique artistique (DAAC Versailles). À partir du mois de novembre, les élèves volontaires sont invités à nous rejoindre sur l’horaire banalisé du lundi (de 12 heures 30 à 14 heures).  Au cours de la première séance nous proposons une thématique double et assez large : l’autobiographie imaginaire et les relations amoureuses adolescentes (en prenant notamment appui sur des extraits du roman de Brigitte Smajda, J’ai rendez-vous avec Samuel, Médium Poche, étudié en œuvre intégrale avec un groupe de CAP Pressing). Six à sept élèves ont répondu présents toutes sections et niveaux confondus (le groupe constitué regroupe des jeunes âgés de 15 à 22 ans).  Les cinéphiles souriront peut-être à ce que nous comptions parmi les jeunes filles participantes, Marlène et Fanny, deux prénoms de stars ! Par la suite, un élève malentendant de l’Institut Baguer, et sa traductrice Emma Gatti, se prêtent aux jeux d’improvisations pendant plusieurs lundis.  

Afin d’encourager l’implication des lycéens, Ivan Heidsieck intervient également dans une classe de seconde professionnelle Électrotechnique (en demi groupe de douze élèves).  Pour commencer nous prenons appui sur un texte argumentatif écrit par Jérôme Guilbert, un élève qui a depuis intégré la voie technologique : 

« Je veux être invisible et je veux être partout et nulle part à la fois. . .».
Du synopsis à la réalisation

Le texte de Jérôme sert de point de départ à une série de questions auxquelles les réponses apportées collectivement, et reprises dans le Journal de Bord  de l’Atelier Vidéo  distribué toutes les semaines aux élèves, fournissent la trame du scénario : « Pourquoi souhaite-t-il devenir invisible ? Qu’a-t-il bien pu lui arriver ? Que se passe-t-il ensuite ? ».

L’hypothèse d’une déception amoureuse s’esquisse progressivement en même temps que se caractérise le profil d’un personnage isolé, rejeté par ses camarades, notamment à la suite d’un match de football perdu.

Les interventions d’Ivan Heidsieck en seconde Électrotechnique génèrent une dynamique de classe très intéressante. À la fin d’un cours, Rudy Lopes de Brito, me demande s’il peut chanter devant ses camarades. Moment magique, Rudy reprend à capella : Je suis seul au monde de Corneille. Nous décidons d’intégrer la chanson au film en création. Le premier tournage a lieu à la mi-décembre les élèves ont pu se familiariser avec  la caméra au cours d’une série d’essais durant les séances du lundi. Nous utilisons les deux caméras DV du lycée. Amin Ebrahimi, élève de seconde professionnelle Électrotechnique, est en charge de la seconde caméra.

La motivation de chacun ne se dément pas quand au mois de mars 2006, le lycée étant paralysé par une grève, les élèves suspendent leur action pour un tournage. Le mardi 21 mars dans les couloirs désertés, sous un puits de lumière, Steve Cyrille, élève de première baccalauréat professionnel Hygiène Environnement, enfile des gants de boxe pour scander, devant la caméra, le vers de René Char :

 « Mon amour, peu importe que je sois né : tu deviens visible à la place où je disparais. » 

(À la santé du serpent, Fureur et mystère.)

Le film est monté avec la complicité d’Yves Kouba au Studio « Horizon Mars » à Paris  début mai 2006. Cinq élèves sont invités à participer à une séance de montage. C’est l’occasion pour Jérôme d’enregistrer une voix off et pour ses camarades de faire des propositions  musicales pour la bande son. La projection du film  Invisible a lieu au Théâtre du Hublot le 19 mai, en première partie d’une programmation SLAM, réunissant familles et amis, ainsi qu’au Conservatoire de Musique et de danse de Colombes dans le cadre du festival « Traverses 92 ».

Pour être tout à fait exhaustif, je me dois d’évoquer la participation active d’une lycéenne « sans papiers » à laquelle l’atelier vidéo a peut-être servi d’exutoire.  Désormais régularisée, elle a également rejoint la voie technologique et envisagerait d’intégrer une préparation à Sciences-Po dans le cadre du dispositif « Égalité des chances ». 
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Photos extraites du  film « Invisible » (durée : 16 minutes)

(De gauche à droite : Michaël Pinto et Jérôme Guilbert/ Michaël Pinto/Jérémy Villain

et Alexandre Melo/Jérôme Guilbert et Alexandre Melo)

Une action pérenne ?

Approfondir et transformer notre expérience est l’ambition de la plupart des acteurs du projet pour la rentrée 2006-2007. Ivan Heidsieck souhaite notamment situer l’action du prochain film hors des murs du lycée et éloigné de son environnement immédiat. Avec l’appui de Monsieur le Proviseur, Jean-Louis Mendès, et l’énergie d’Ève Guyard, attachée de presse du Hublot, nous obtenons de la Fondation Royaumont l’autorisation de filmer une journée complète sur le site. Ce rendez-vous avec l’abbaye fondée par Saint-Louis doit constituer une motivation supplémentaire pour les élèves à nous rejoindre.

 Comme l’année précédente, nous prenons appui sur les « matériaux » travaillés en cours de français. J’ai enrichi ma réflexion grâce à un ouvrage  Lire au lycée professionnel, publication du CRDP de Grenoble, qui présente une séquence intitulée « Palimpsestes » élaborée à partir des textes fondateurs de l’intertextualité. Du Déluge dans la Bible à sa parodie dans Les Fils de la Médina de Naguib Mahfouz nous parvenons, en ce qui concerne l’atelier vidéo, à la proposition suivante : 

« À la suite d’un incident intervenu au lycée, un groupe d’élèves est confronté au déluge. Ils décident de gagner une terre épargnée par les eaux. Au terme de leur voyage ils abordent un territoire inconnu. »

Lors du lancement, nous retrouvons la moitié des effectifs de l’année précédente à laquelle s’agrègent les nouveaux venus (notamment Tatiana Hachem, Joyce Benga et Sabine Dô-Agnissan, trois jeunes filles de seconde Bac Pro Métiers d’Art). L’idée de perturbations affectant le lycée plaît  évidemment aux élèves qui suggèrent la mise en scène d’un incident en cours de chimie,  ainsi que celle d’un ascenseur en panne.  Après une visite de repérage en février, nous profitons de la journée du 19 mars à Royaumont pour filer la métaphore biblique. Juché en haut de l’escalier donnant accès à la tourelle, vestige de l’ancienne église abbatiale, Steve Cyrille scande les vers de Baudelaire : « Babel d’escaliers et d’arcades / C’était un palais infini, / Plein de bassins et de cascades / Tombant dans l’or mat ou bruni ; », Rêve parisien, Les Fleurs du Mal. Sous le gris du ciel, assis sur un banc, Tatiana Hachem et Aziz Boujbiaa revisite l’épisode du fruit défendu. .Nous inclurons également dans le film des images captées au cours d’une visite à Montmartre, prolongement d’une séquence centrée sur La Prose du Transsibérien, avec en voix off un texte lu par Amin Ebrahimi qui cette fois  joue un personnage énigmatique susceptible d’être à l’origine des perturbations.


Le film  Un passage  a été présenté au Théâtre du Hublot ainsi que dans le cadre de l’action « Paysages de cinéphiles », au cinéma Rex à Châtenay-Malabry (grâce au soutien de Dominique Lacroix, chargée de mission à l’action culturelle -IA 92-) et il  a été apprécié par les professionnels présents.
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Tournage  du film « Un passage » (20 mn), 19 Mars 2007, Fondation Royaumont.

(De gauche à droite : Ivan Heidsieck, Sabine Dô-Agnissan, Tatiana Hachem, Joyce Benga)

« Tel qu’il est »

À la rentrée 2007,  la motivation des élèves semblent un peu marquer le pas.  Du côté des « entrants », j’ai en charge  une classe de seconde professionnelle Électrotechnique qui ne m’encourage guère pour renouveler  l’action mise en place deux ans plus tôt. La question de la confiance, réciproque, est déterminante dans une pédagogie du projet, et d’une classe à l’autre elle est plus ou moins longue à s’établir.  Par ailleurs, l’essentiel des PFME sont concentrées sur le premier trimestre ce qui constitue un obstacle supplémentaire. Enfin, certains « piliers » de l’atelier ont quitté l’établissement le  BEP ou le baccalauréat professionnel en poche tandis que d’autres ont choisi de se consacrer exclusivement à la préparation de leurs examens. Pourtant des lycéens m’abordent aux interclasses et, spontanément, m’expriment ce que je traduis comme une forme de reconnaissance :

 « Alors monsieur vous refaites un film cette année ? 

· Oui, peut-être  êtes-vous intéressés ?

· Non, mais il faut continuer. Ça marche bien ! »

 Nous demeurons donc néanmoins confiants.

 Invisible et Un Passage peuvent se définir comme des films « choraux » et nous privilégions cette année l’écriture d’un scénario centré sur un personnage en particulier.  Notre atelier doit, par ailleurs, s’enrichir de la contribution ponctuelle de deux adultes d’exception : Geneviève de Kermabon, comédienne et metteur en scène qui doit présenter au Hublot ses « lectures théâtralisées », sur le thème du fantastique amoureux, et  Rémi Clignet. Parallèlement à sa carrière universitaire outre atlantique, ce dernier s’est autrefois essayé au  théâtre et au cinéma, sous la direction du père de l’acteur John Cusak. Il participe aujourd’hui au cours de théâtre animé par Ivan Heidsieck à Rueil-Malmaison. La troisième année de l’atelier vidéo se situe donc sous le signe de la rencontre, d’où la proposition suivante :

« Le personnage principal décide de mener une enquête afin de retrouver la trace d’une mystérieuse inconnue. Cette décision provoque des réactions dans son entourage familier. Sur sa route de nouveaux venus se proposent de l’aider. »

Il faut attendre début décembre pour qu’une dynamique s’installe avec l’implication de Mounir Ben Alahem, élève de terminale préparant un baccalauréat professionnel Électrotechnique et de cinq jeunes filles de première année baccalauréat professionnel Métiers d’art. Nous sommes bientôt rejoints par Adolphe Babi, terminale BEP Électrotechnique, dont les talents de danseur vont nous permettre de construire une intrigue secondaire.

À l’issue des premières séances, Mounir s’impose comme le personnage clé autour duquel l’intrigue va se cristalliser. Outre une photogénie indiscutable, il montre des qualités de jeu surprenantes pour un débutant ; c’est le cas notamment lors d’une séance d’improvisation à laquelle Geneviève de Kermabon a convié les élèves de l’atelier vidéo sur le plateau du Hublot. Avec Joyce Benga, il nous accompagne à la représentation de Gengis parmi les pygmées de Grégory Motton  mise en scène par Véronique Widock ainsi qu’à une lecture, prélude aux dîners fantastiques de Geneviève, à la Cité des Eaux. 

 Ivan et les élèves ayant reformulé le souhait de tourner hors du lycée, nous reprenons contact avec la Fondation Royaumont qui accepte de nous accueillir une seconde fois. 

Dans Un passage, l’abbaye figurait une terre promise, cette fois-ci elle est le théâtre d’une visite scolaire pour laquelle Patrick Géminel, professeur d’Arts Plastiques, est mis à contribution. Dans la salle des anciennes cuisines, une tapisserie du XVIème siècle représentant la vierge et les trois vertus  renvoie le personnage de Mounir à sa quête amoureuse. La forêt alentour, où court une enceinte recouverte de tags, servira de décor à d’autres séquences importantes du film. Nous tournerons également pendant les vacances de février dans la grotte des Buttes-Chaumont, parc naguère célébré par Aragon dans Le Paysan de Paris, ainsi qu’aux abords de la gare de l’Est en nocturne.

Tel qu’il est  a été monté par Yves Kouba qui, malgré un contexte personnel difficile, a mis tout son talent et son exigence dans ce travail. L’affiche, comme précédemment celle d’Invisible, a été créée par Esteban Hartmann-Ehrhard. Devant une quarantaine d’élèves du lycée, le film a été présenté au Hublot le 29 mai 2008 ainsi que dans le cadre de la clôture du Festival  Traverses 92 à Rueil-Malmaison le 30 mai en présence de Monsieur l’Inspecteur d’Académie des Hauts de Seine. 
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Affiche du film « Tel Qu’il est » (30mn) par E. Hartmann-Ehrhard.

Conclusion

En réponse à Serge Toubiana, à l’occasion de l’hommage qui lui était rendu à la Cinémathèque Française, Jeanne Moreau citant Cocteau : « La contradiction est un luxe », définissait sa carrière comme un mélange d’obstination et de laisser-aller. Ces deux substantifs peuvent  également s’appliquer  à la conduite d’un  atelier comme le nôtre auprès d’un public adolescent en lycée professionnel. De l’obstination, sinon de la détermination, est nécessaire afin de porter un projet artistique sur plusieurs années. 

Comme on a pu l’observer, notre démarche  s’est mise en place progressivement. Elle est l’aboutissement d’un ancrage sur un établissement et des contacts noués avec les acteurs culturels de la ville ainsi que les services académiques et rectoraux. Le soutien du chef d’établissement, monsieur Jean-Louis Mendes puis madame Meryem Cheref, est également déterminant, notamment au moment de la constitution des dossiers de financement  mais aussi dans l’aménagement nécessaire des emplois du temps en cours d’année. Afin de maintenir la mobilisation des élèves sur plusieurs mois, il faut faire preuve d’une certaine souplesse et valoriser constamment leur engagement. Une disponibilité d’esprit, une capacité d’écoute et de compréhension des adolescents, de leurs enthousiasmes comme de leurs réticences, est également indispensable afin de bâtir un projet qui leur ressemble. Et il faut aussi  laisser la part nécessaire au hasard  dans le processus de création. La réussite de cette expérience  collective doit évidemment beaucoup à la qualité et à l’exigence  du réalisateur, Ivan Heidsieck,  qui s’est totalement investi  au cours de ses trois dernières années, afin d’offrir aux lycéens un accès au jeu d’acteur ainsi qu’un regard transfiguré sur leur univers quotidien.

Franck Durand









Professeur de Lettres-histoire









LP Valmy, Colombes.

Franck.Durand@ac-versailles.fr
Adresses utiles.
cinquante_et_un_films@yahoo.fr  Pour contacter le réalisateur Ivan Heidsieck. Vous pouvez également consulter son blog : lasonatedesspectres.over-blog.com 

Le.hublot@free.fr. Véronique Widock et l’équipe du Hublot proposent une programmation de qualité (théâtre, danse, vidéo) et des partenariats variés en direction des publics scolaires.

lacave@annibal-lacave.com  La Cave à Théâtre et ses artistes associés proposent stages et actions en direction des scolaires (théâtre masqué  et répertoire sud-américain contemporain notamment).
actionterritoriale@royaumont.com Marina Zinzius, administratrice territoriale, de la Fondation Royaumont, propose la mise en place d’actions centrées sur la programmation  du centre culturel.

marie-christine.brun-bach@ac-versailles.fr Mme Bach est la responsable de la section cinéma/audiovisuel  à la DAAC du Rectorat de Versailles. A contacter pour la mise en place d’un atelier de pratique artistique ou d’une classe à PAC.

dominique.lacroix@ac-versailles.fr  Chargée de mission à l’action culturelle (IA 92), Dominique Lacroix accompagne les projets artistiques dans le cadre du  festival « Traverses 92 ». 

labo@l-abominable.org Les cinéastes de l’Abominable, proposent la mise en place d’ateliers d’initiation aux techniques du cinéma expérimental.
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